
        
            [image: couverture]
        

    
    
       
    

    
      
        
          Pierre Bourdieu 
        
      



    
      
        
          Les usages sociaux 

de la science 
        
      



    
      
        
          Pour une sociologie clinique 

du champ scientifique 
        
      



    
      
        Une conférence-débat organisée 

par le groupe Sciences en questions 

Paris, INRA, 11 mars 1997 
      



    
      
        Éditions Quæ
        

        
            www.quae.com



    
      
        Les usages sociaux 

de la science 

Pour une sociologie clinique 

du champ scientifique 


      

Lorsque l'on s'interroge sur les usages 
sociaux de la science, on envisage 
rarement celui que les chercheurs 
pourraient eux-mêmes faire d'une 
sociologie de la production scientifique. 
Ne pourraient-ils en faire un usage 
« clinique » qui permettrait à la recherche 
de remplir plus efficacement les missions 
que la société lui confie ? 

Les « champs scientifiques » sont, selon 
Pierre Bourdieu, le lieu de l'affrontement 
nécessaire entre deux formes de pouvoir 
correspondant à deux espèces de « capital 
scientifique » : un capital que l'on peut 
qualifier de social, lié à l'occupation 
de positions éminentes dans les institutions 
scientifiques, et un capital spécifique 
qui repose sur la reconnaissance par les 
pairs. Et parce que la novation scientifique 
ne va pas sans ruptures avec les 
présupposés en vigueur, le capital 
scientifique spécifique est le plus exposé 
à la contestation. Il arrive ainsi que 
les chercheurs les plus novateurs 
soient violemment combattus 
par leur propre institution. La sociologie 
de la science peut aider à dépasser ce type 
de contradictions et à fonder les principes 
concrets de la démarche clinique que 
l'auteur appelle de ses vœux. 

Professeur au Collège de France, 
directeur à l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales, médaille d'or du CNRS, Pierre Bourdieu 
dirige la revue Actes de la recherche en sciences 
sociales ainsi que la revue internationale Liber. 
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Le groupe Sciences en questions m'a demandé de présenter brièvement Pierre Bourdieu avant qu'il 
n'intervienne devant les chercheurs de l'INRA. La tâche 
n'est guère aisée pour moi, étant donné les relations de 
travail que j'entretiens depuis très longtemps, trente ans 
bientôt, avec Pierre Bourdieu, et j'ai été tenté de me 
tirer de ce mauvais pas en disant que Pierre Bourdieu 
fait partie de ces personnalités tellement connues qu'on 
ne les présente plus. 

J'aurais donc pu m'en tenir là si, stimulé par la difficulté, je n'avais essayé de prendre au sérieux la demande 
qui m'a été faite. Comment en effet présenter une œuvre aussi importante et aussi dense que celle de Pierre 
Bourdieu, qui a à peu près tout étudié : les paysans, les 
artistes, l'école, les évêques, les patrons, les classes 
populaires, etc., et qui a couvert tant de disciplines : 
l'ethnologie, la sociologie, la philosophie, la socio-linguistique, l'économie, l'histoire, etc.? Comment rendre 
compte d'une œuvre qui s'est constituée au fil des 
centaines de recherches qu'il a menées directement, 
dirigées, ou tout simplement lues et assimilées depuis 
pratiquement quarante ans ? 

Devant l'impossibilité de résumer en cinq minutes 
l'œuvre de toute une vie, parce que nous ne sommes 
pas à la télévision, j'ai pris le parti de me borner au 
moins discutable et peut-être au plus facile en donnant 
simplement quelques repères biographiques et bibliographiques. 

Vous auriez pu, Pierre Bourdieu, être invité ici au titre 
de vos travaux sur le monde rural. Sortant de l'Ecole 
Normale Supérieure, qui ne fut pas pour vous, j'ai cru le 
comprendre, une expérience totalement enchantée, vous 
avez en effet commencé votre carrière en travaillant sur 
la crise du monde paysan, tant en Algérie, où durant 
votre service militaire vous avez fait vos premières 
armes intellectuelles, que dans le petit village du Béarn 
qui vous avait vu naître en 1930. Votre œuvre commence donc par des travaux sur le monde rural. Vous 
publiez, en collaboration avec Abdelmalek Sayad, Le 
déracinement1, un ouvrage sur la crise de l'agriculture 
traditionnelle en Algérie, auquel il faut ajouter Algérie 
602 que vous publierez un peu plus tard et dans lequel 
vous analysez la rencontre de la société paysanne algérienne traditionnelle avec l'esprit du capitalisme. En 
1962, dans la toute nouvelle revue de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, Etudes Rurales, vous 
publiez un long article intitulé "Célibat et condition 
paysanne"3, dans lequel vous montrez que la crise de la 
paysannerie ne trouve pas seulement son explication 
dans le capitalisme agraire mais aussi dans des mécanismes beaucoup plus subtils qui touchent à la reproduction même, y compris la reproduction biologique 
des individus. 

Si vous êtes invité ici aujourd'hui, ce n'est pourtant pas, 
paradoxalement, au titre de ces travaux ruraux, mais 
plutôt en raison des travaux qui ont marqué la suite de 
votre carrière, et ont fourni la matière de livres très 
connus ou plus exactement de livres dont le titre est très 
connu. Je ne sais en effet si cela tient chez vous d'un 
sens aigu du marketing éditorial, mais il est possible de 
résumer toute votre œuvre à partir du choix judicieux 
des titres de vos publications ! Vous aviez pourtant mal 
commencé, puisque votre premier livre, publié en 58 
dans la collection Que sais-je ? s'intitulait banalement 
Sociologie de l'Algérie4 et que vous récidiviez quelques 
années plus tard avec un très descriptif Travail et travailleurs en Algérie5. Ces premières recherches vous 
avaient permis cependant de développer un concept 
promis à un grand avenir dans vos travaux ultérieurs, je 
veux parler du concept d'habitus. 

Lorsque vous rentrez en France, après un bref passage 
par l'Université comme maître de conférences, vous 
êtes élu à l'Ecole des Hautes Etudes comme directeur de 
recherches. Vous travaillez alors au Centre de Sociologie Européenne, que vous créez avec la bénédiction de 
Raymond Aron, et qui se consacre principalement à 
l'analyse du système d'enseignement. En 1964, vous 
publiez un premier bilan des recherches que vous avez 
conçues et animées, dans un livre, Les héritiers6, sous-titré "les étudiants et la culture". Cet ouvrage, écrit avec 
Jean-Claude Passeron, sera le premier d'une longue 
série de succès. Vous y mettez en évidence le rôle du 
capital culturel dans la sélection scolaire. Vous publiez 
ensuite, en 1966, L'amour de l'art7 dans lequel, à partir 
d'une série d'enquêtes sur la fréquentation des musées, 
vous approfondissez cette notion de capital culturel et 
analysez plus généralement les fonctions sociales des 
pratiques culturelles. En 1968, vous fondez votre propre 
laboratoire : le Centre de Sociologie de l'Education et 
de la Culture, qui existe toujours, et travaille en relation 
étroite avec vous, bien que vous soyez depuis 1981 au 
Collège de France. 

En 1970, nouveau livre au titre bien choisi, La reproduction8 , sous-titré "Eléments pour une théorie du système d'enseignement". C'est un nouveau succès, mais 
c'est aussi le début des premiers malentendus pour ceux 
qui ne s'arrêtent qu'aux titres de vos ouvrages et qui 
pensent que ce livre démontrerait que l'école ne fait que 
reproduire la structure sociale alors que le livre est plutôt pour vous, me semble-t-il, prétexte à développer un 
système conceptuel nouveau, appuyé notamment sur 
une notion qui aura elle aussi beaucoup d'avenir : la 
notion de violence symbolique. 

Au cours des années 1970, vous travaillez à une vaste
enquête sur les processus de différenciation sociale, 
véritable contribution à une théorie générale des classes 
sociales que vous publiez en 1979 dans un ouvrage 
intitulé La distinction9. Le sous-titre, "Critique sociale 
du jugement", disait mieux votre véritable ambition, qui 
était de construire dans une perspective néo-kantienne 
une théorie sociologique des catégories qui organisent 
la perception du monde social et qui par là contribuent à 
le...
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